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NOTICES HISTORIQUES ET DESCRIPTIVES
LE LÉMAN
Vous ôtes allé visiter à l’avance le Steam-boat, sur lequel vous comptez accomplir ce ravissant voyage de circumnavigation, rêve de tous les amateurs du pittoresque 
et des sites poétiques; vous vous êtes assuré que tous les aménagements en sont commodes et confortables, que soit du pont, soit du haut de la passerelle, vous pourrez 
bien jouir des admirables panoramas qui vont se dérouler devant vos yeux et, pour juger à quel point il vous sera donné de prolonger le vaste horizon, vous avez essayé 
la lunette indispenable au touriste qui ne veut rien perdre des points de vue si merveilleux et si variés que la Nature a semé comme à plaisir sur les bords d ece lac 
enchanté.
G e n e re , V u e  p r i s e  d e  S a i n t - J e a n .  — Mais, avant de vous embarquer, vous avez visité cette 
ville, plus célèbre par ses souvenirs historiques et par les noms des personnages illustres à qui elle 
a  donné le jour que par ses monuments actuels. P artou t vous avez retrouvé la mémoire de Calvin, 
de J.-J. Rousseau, de J.-B. Say, de Sismondi, de Necker, de Mmc de Staël, etc. Cependant vous avez 
parcouru avec intérêt sa riche galerie de tableaux, sa bibliothèque, non moins riche en beaux por­
traits qu’en livres, son muséum d’histoire naturelle, son jard in  botanique, etc., et vous avez adm iré, 
en examinant les aspects divers de la pittoresque cité, le charm ant paysage que présente la vue de 
la ville, prise de Saint-Jean.
G e n è v e , V u e  d u  p o n t  d u  M o n t - B l a n c .  — Vous avez aussi adm iré cette partie neuve de la 
ville avec ses grandes maisons modernes à quatre étages, qui avoisine le pont du Mont-Blanc, et 
la perspective de la large rue du Mont-Blanc qui conduit en droite ligne à la gare du chemin de 
fer. De ce point, où le Rhône vient se confondre avec le lac, votre vue embrasse à la fois le port des 
Bateaux à Vapeur, le port des Paquis, le port dit le quai des Eaux-Vives, ainsi que lo ravissant 
jardin du lac.
V u e d e  G en èv e  e t  «le l ’e x t r é m ité  o c c id e n ta le  d n  la c . — Vous avez pris place sur le 
bateau à vapeur ; la machine s’est mise en mouvement, e t vous voilà parti, je tan t un coup d’œil de 
regret sur le splendide panorama que présente l’extrém ité occidentale du lac. En vous dirigeant 
sur Cologny, vous apercevez d’un côté, sur la rive méridionale, F ronterna et Cherigny, de l’autre, 
sur la rive septentrionale, le Bouehet, le petit et le grand Sacconnea.
La V illa  D io tla li. — Vous venez de passer devant Vesenaz, beau ja rd in  public qui borde le 
lac et est un but de promenade pour les Genevois; vous voici en face de Cologny un bien petit 
hameau, mais qu’immortalisa le séjour que lord Byron y fit dans la villa dite Diodati, dont il avait 
lui-même choisi le terrain  à quelques m ètres du bord du lac; cette villa est un lieu de pèlerinage 
pour tous les touristes, même les anglais. La gentry britannique, qui détesta si profondément 
Byron en son vivant, est fanatique de la gloire que le grand poète a léguée à sa patrie.
B c l lc r iv c .  — Ici est votre première escale. Bellerive, petit village bien nommé, car il est 
difficile de rien voir de plus rian t que le paysage qui entoure le ponton d’embarquement, est la 
station des voyageurs qui vont à Collonges, à Meinier, à Gy, à Corsier dans l’in térieur des terres,
l lc i 'in n a ic c . — Vous venez de passer devant Asnière, devant Massy, devant Chevron, vous 
vous arrêtez à Hermance, station des voyageurs qui se rendent à Aubonne, à  Collongette, à 
Douvainc, à  Vevette. Hermance, qui n’est qu'un petit village assis au pied de la chaîne de 
montagnes qui indique la frontière de la Savoie, emprunte son nom à une petite riv ière dont l'em­
bouchure fournit un excellent port.
T o u g H c s . — Ce n’est à proprement parler, ni un village, ni même un hameau que ce petit 
port sur lequel s’élèvent tout au plus trois ou quatre maisons au milieu des peupliers ; mais c'est un 
lieu de relâche très-commode et un point de vue admirable. Les eaux de longues sont constamment 
sillonnées de barques et d’embarcations de toute sorte et de toute dimension.
C liàtcau  «le B c a n r c g a i'il.  — Quel admirable horizon que ce rideau de montagnes aux cimes 
neigeuses, au pied desquelles est assis le château de Beauregard dont la façade est presque baignée 
par les eaux du lac. Un parc planté d’arbres des essences les plus variées, saules, sapins, frênes,
peupliers, chênes, etc., l’entoure de trois côtés et se développe au  loin su r la  rive. Derrière ces 
plantations on aperçoit quelques maisons et la flèche du clocher d’une petite chapelle.
P o in t e  «l’Y v o lv c , p r i s e  d u  g o l f e  d e  T h o n o n .  — Vous vous êtes a rrê té  à Vernier, petit 
village qui ne doit son importance qu’à sa station de bateaux; vous avez aperçu sur l'au tre  rive du 
lac encore étroit, la ville de Nyon; vous voici m aintenant devant la pointe si pittoresque d’Yvoire 
qui fut jadis une ville assez considérable. Pendant que vous naviguez au large pour en trer dans le 
golfe de Thonon, vous pouvez longtemps contempler ce rian t promontoire qui se m ire coquettement 
dans les eaux paisibles.
T h o n o n . — Vous relâchez à Thonon, ville im portante qui se dresse en am phithéâtre sur le 
bord du lac. Ancienne capitale du Cliablais (Savoie), Thonon fut jadis la résidence des comtes et des 
ducs de Savoie; ses nouveaux édifices et sa belle terrasse, sur laquelle s’élevait le château détru it 
en 1535 par les Bernois, sont d’un grand effet. Elle compte aujourd’hui près de 5,C00 habitants.
A n c ie n n e  A b b aye d e  E îijia illc . — En quittant Thonon, à 5 ou G kilom ètres à peine, vous 
passez devant les ruines de l’ancien château de Ripaille, dans lequel, s’il faut en croire les chroniques, 
le prem ier duc de Savoie Amédée VII mena, après son abdication, une vie si épicurienne qu’on 
tira  du nom de son château la locution proverbiale fa ire  ripaille. A la place de l’erm itage qu'il avait 
fondé à côté, les Chartreux établirent en 1030 une abbaye qui aujourd’hui est transformée en ferme 
et dont la chapelle sert do grange.
E in h o u c lu ii'c  «le la  D v a n sc . — Mais le lac s’est élargi, vous avez perdu de vue la rive 
opposée; voici que tout à  coup les eaux se troublent et deviennent tumultueuses, vous sentez au 
balancement du bateau l’effet du remous; vous passez devant les bouches de la Dranse, dont les flots 
rapides ressemblent, au printemps, à ceux d'un torren t. La Dranse est fort large près de son em­
bouchure, car le pont de la route qui la traverse, à 4 ou 5 kilom ètres de la rive, n’a pas moins de 
24 arches.
E v ia n . — A cette station débarquent de nombreux voyageurs, tan t touristes que baigneurs; 
car Evian, qui n’é ta it illustré, il y a  quelques années, que par son commerce de châtaignes, d'eau 
de cerises et d’huile de noix, doit m aintenant au charme do son site, à la pureté de l’a ir  qu’on y 
respire et aux vertus curatives de ses eaux minérales, le privilège d’être  une station therm ale 
très-fréquentée. L’établissement des bains est situé au milieu de la ville; du jard in  qui s’élève en 
terrasse derrière la maison, on jou it d’une vue splendide.
L e s  K o c h e s  «le IM eillevîe, M e i l l e r i e .  — En quittan t Evian, vous êtes passé devant le 
château de Blonay, entouré de parcs, devant Lugrin, puis vous avez fait escale au petit village 
de Tourronde, puis vous avez laissé Evon, Troulvis, les Combes, en rem arquant que les montagnes 
de la rive deviennent de plus en plus escarpées et baignent presque leur pied dans les eaux du lac. 
Vous voici à Meillerie, le refuge de Saint-P reux, immortalisé par J .-J . Rousseau dans la Nouvelle  
Ileloïsc. La vue est superbe près des Yallettes, e t encore plus magnifique de la Dent cl’Oche, dont 
l’ascension se fait en six heures.
S itillt-G illg O llillC , FRONTIÈRE DU CANTON DU VALAIS ET DE LA SAVOIE. — Ce petit
village de quatre à cinq cents habitants, situé au pied d’un promontoire, appartient pour moitié au 
canton du Valais et pour moitié à la Savoie, c’est-à -d ire  à la France. La Morge, riv ière profondé­
ment encaissée, qui descend de la Dent d’Oclie, sépare les deux pays. Une des cuirosités de Saint- 
Gingolphe est la grotte de Viviers, qu’on va visiter en bateau.
L e B o u v c r e t ,  p o r t  o u  a b o u t i t  l e  c h e m in  d e  f e r  d ’I t a l i e  p a r  l e  S im p lo n .  — C’est la 
dernière station du bateau pour les voyageurs qui se rendent en Italie, ce village est situé à 
l’extrém ité S. E. du lac, dans une petite anse, à un kilom ètre de l’embouchure du Rhône qui y rend 
le pays marécageux ; on distingue le courant rapide du fleuve encore à plus de 2 kilom ètres dans 
le lac, la Battaglière.
V ille n e u v e . — Puisque nous continuons notre voyage de circumnavigation autour du lac, 
nous restons sur le bateau, nous passons devant le petit village des Grangettes e t nous allons faire 
escale à Villeneuve, petite ville très-fréquentée, qui a  remplacé le Pennilitcus ou P enneiod  des 
Romains. De là, vous voyez à un kilom ètre dans le lac, le petit ilôt curieux, d it cle la P a ix . Il 
mesure 30 pas de long sur 20 de large. Il y a un siècle environ, une dame y a fait élever un belvédère 
entouré de m urs et ombragé par trois ormeaux.
C lià tca u  d e  C h illo u . — Quel site et quels souvenirs! Si vous avez le temps de séjourner à 
Villeneuve, allez v isiter les épaisses m urailles dece château tragique que Lord Byron a  immortalisé 
dans son poème, le Prisonnier de Cliillon. Dans ses souterrains taillés dans le roc au dessous du 
niveau du lac, combien de prisonniers ont expié une parole im prudente sur la politique ou la re li­
gion ! Le plus célèbre est le p rieur de Saint-Victor, Bonivard, que le duc de Savoie fit enfermer en 
1530 et attaché à un p ilier par une lourde chaîne. La dalle est usée auprès du pilier jusqu’à une 
distance égale à la longueur de la chaîne. En 1536, lorsque Genève et Vaiid secouèrent le joug de 
la  Savoie, Bonivard fut mis en liberté avec une foule d’autres captifs. Sur les piliers, un grand 
nombre d’hommes célèbres ont inscrit ou gravé leurs noms.
M o n tr e u x . — Site et situation admirable. Abrité par les montagnes contre les vents de la 
région Nord, Montreux jou it d’un climat d’une douceur exceptionnelle; aussi un grand nombre 
de malades de la poitrine vont-ils y chercher un refuge pendant les rigueurs de l’h iver. Du reste, 
cette te rre  favorisée produit un vin délicieux, et l’on y voit fleurir e t fructifier en plein vent : le 
laurier, le figuier, le grenadier. Le point de vue dont on jou it du haut du clocher de sa belle et 
grande église est très-renom m é dans le pays.
C lä r e n s . — Jean-Jacques Rousseau a fait à Clärens et à toute la contrée qui l’environne une 
réputation très méritée. C'est le pays des villas et des pensions de plaisance ; aux prix  les plus variés, 
de 3 fr. 50 à 10 fr. par jour, sur une éminence à l’Ouest, on rem arque une charm ante plantation, 
nommée les crêtes, de laquelle dépend ce petit bois de châtaigniers, dit le bosquet de Julie , dont l’au­
teu r de la Nouvelle Eeloïse a  fait le théâtre  de plusieurs scènes de ce roman célèbre.
L a Tom » «le P c i lz .  — Vous venez de passer devant le village de Maladeyre, et vous arrivez 
à la Tour de Peilz, hameau qui doit son nom aux restes d’un ancien château, qu’on croit avoir été 
construit au xm= siècle par P ierre de Savoie. Sous le gouvernement des Bernois, ce château serv it 
de prison. Dans le château voisin, M. Rigaud possède une belle collection d’armes anciennes.
V cvcy. — Vous vous arrêtez pour faire escale à Vevey, une des plus charm antes résidences 
de la Suisse. C’est comme importance, la seconde ville du canton de Vaud ; elle compte près de hu it 
mille habitants et est située à l’embouchure de la Veveyse. De la petite terrasse du marché, du quai 
et du château moderne de M. Couvreu, dont le ja rd in  contient une belle collection de plantes trop i­
cales, la  vue embrasse une adm irable perspective de villages, de hameaux, de maisons decam pagne) 
dominés par les Hautes Alpes du Valais, la Dent du Midi, le mont Velan (pain de sucre) et le mont 
Catogne. A Vevey ainsi qu’à M ortreux se pratique, tous les ans, de la fin de septembre à la fin 
d’octobre, ce qu’on appelle la cure de Raisin . A Vevey aussi, a lieu à  des époques indéterminées, la 
célèbre fête des Vignerons-, celle de 1865 fut splendide.
V u e tic  l 'E x tr é m ité  o r ie n t a le  d u  L ac. — Le panorama dont jou it le voyageur en bateau, 
en traversan t ce petit golfe qui forme l’extrém ité orientale du lac, est vraim ent splendide; il aper­
çoit la  plupart des délicieux paysages décrits dans la Nouvelle Héloïse, égayés par cette flore si 
riche et si variée des jardins abrités des bords du lac; ce qui leur prête un charme poétique de plus, 
c’est cet encadrement de montagnes qui se déploient en hémicycle; Moléson, Dent de Jaman, Rochers 
de Naye, Tour d’Ay, Tour de Mayen, Dent de M ordes, Dent du Midi.
C u lli . — Après être passé devant Saint-Sapliorin, le château de Flérolles, les Abbayes, et avoir 
adm iré la belle culture de la vigne sur ces coteaux qui produisent le vin blanc si renommé de la 
V aux, vous venez faire escale à Cully, jolie petite ville qui compte un millier d habitants. C est à 
Cully que se trouve le monument élevé au major Davel, à qui est consacrée dans la cathédrale do 
Lausanne une inscription ainsi conçu : A la m émoire du m ajor Da vel, m ort sur l'échafaud, en 1723, 
le 24  a vril, m a r ty r  des droits et de la liberté du  peuple Vaudois.
O u t  l i i  . — Vous êtes passé devant Grand Vaux, devant Villette, vous avez fait escale à L u try ; 
vous avez aperçu les neuf arches du viaduc de la Pandèze sur le chemin do fer de Lausanne à F r i­
bourg qui côtoie la rive septentrionale du lac, et vous venez faire escale à Oucliy, petite ville qui 
n’est à proprem ent parler que le port de Lausanne, l’im portante ville dont vous apercevez les 
monuments et les clochers dressés à quelque distance sur la colline.
L a u s a n n e . — La capitale du canton de Vaud, le Làusonium des Romains, est une assez grande 
et belle ville qui compte près de 27,000 habitants, e t est bâtie dans un site charm ant; elle est 
dominée par sa cathédrale et son château qui constituent les derniers contreforts du M ont-Jura. La 
ville est traversée par une grande rue horizontale percée en 1830, par l’habile ingénieur P ichat qui, 
par la construction du grand pont qui porte son nom, a relié le vieux et le nouveau quartier. La 
cathédrale, construite de 1235à 1275 et consacrée parG régoire X est de style gothique le plussim ple 
et le plus pur. Du m arché on monte par un escalier de 160 marches à cette église, aujourd Imi con­
sacrée au culte protestant.
M o r g e s . — Après être  passé devant le petit village de Saint-Sulpice, vous entrez dans une 
petite anse pour a ller faire escale à Morges, petit port animé, rian t, respirant l’activ ité  et le travail. 
Le château sert d’arsenal pour l’a rtillerie  du canton. Du haut d’une colline, on aperçoit dans le loin­
tain  le vieux château de Vufflens dont certains archéologues font rem onter 1 existence à la reine 
Berthe, femme de Rodolphe II, roi de Bourgogne. P ar un ciel très-pu r on découvre à 1 horizon les 
crêtes du Mont-Blanc.
R o lle . — Le parcours est assez long de Morges à Rolle. Vous avez je té  un coup d’œil sur Saint- 
P rex et sur les jolis villages qui bordent la rive  et vous voici à Rolle, charm ante ville, peuplée de 
près de 2,000 habitants, patrie du général Laliarpe, gouverneur de l’empereur de Russie Alexandre Ier. 
Ce général déterm ina en 1798, la séparation et la délivrance du canton de Vaud, jusque là soumis à 
Berne. Ses concitoyens reconnaissants lui ont élevé, dans l’île Laliarpe qu’on voit à quelques m ètres 
du rivage, un monument composé de son buste et d’un obélisque de 13 m ètres de haut.
A von . — Quoique sa perspective soit modeste, Nyon est une ville assez grande et peuplée de 
près de 3,000 habitants, Le commerce et l’industrie y sont très-actifs. On croit que c’est la colonia 
equistris Noiodarum  de Pline et de Ptolémée. Le vieux château de la ville date du x i i c siècle, e t a  
cinq tours et des m urs de trois m ètres d’épaisseur. Carnot y trouva un refuge, ce château a été cédé 
en 1873 aux frères Moraves qui y ont établi leur pensionnat. A peu de distance est le grand château 
de Prangins, jadis propriété de Joseph Bonaparte. Une partie de cette vaste propriété, la Bergerie 
et le châlet de Prangins appartenait récemment au prince Jérôme Napoléon.
C op ct c l  s o n  C h â tea u , ou h a b i t a  Mmc d e  S t a ë l .  — Comme village, Copet n a qu une 
très-m inim e importance, car il ne compte guère que cinq à six cents habitants; mais ce qui on fait 
un objet de curiosité pour tous les touristes, c’est le château, ancienne propriété et résidence de 
Necker, puis de sa fille, Mm= de Staci. On leur m ontre la table de travail et le portra it de l’au teur 
de Corinne, ainsi que le buste de Necker. Ce château appartient aujourd’hui au petit-fils do 
Mme de Staël, le duc Albert de Broglie.
V c r s o ix  e t  la  r o u t e  <le la  F a u c ille . — Vous arrivez à Versoix et vous apercevez devant 
vous l’ouverture de la  route de la Faucille contournant cireulairem ent la base d’une colline. Le 
port est excellent, la  ville peuplée de 1,200 habitants est restée industrieuse. Elle fut une ville 
française sous Louis XV. A cette époque, le duc de Choiseul en treprit d’en faire une rivale com­
merciale de Genève; il fit dresser des plans, ouvrir des rues, mais tout se borna là.
C h â tea u  d e  P r e g u y , a p p a r t e n a n t  a u  b a r o n  d e  R o t h s c h i l d .  — Vous allez ren trer à  Genève, 
après avoir salué en passant Genthod, Bellevue, Chambesy, Tonnay, vous arrêtez vos regards sur 
un des plus délicieux sites de la Suisse, que l’a r t  aussi bien que la nature a contribué à dessiner. Sur 
une pelouse semée de massifs d’arbres harmonieusement groupés se dresse au pied d’une chaîne de 
montagnes le château de Prégny, un des plus séduisants domaines de M. le baron de Rothschild.
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